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CHAPELLE S ' INT-^ERMA T*T ores L,ISLE D1A^EAÏÏ

1 l$oûoo foxxi ~ 3t
T * LOCALISATION . Commune de l'Isle d'Abeau, canton de la Verni!lière, diocèse de '"‘reneble (Is^re)

. Michelin ^ 74. pli 13 : 1/20.0002 feuille XXXT-32 (Bourgoin) n° * et no y

. A environ 6 km. au TT.0. de Bourgoin, en Bas-Daunhiné, 1 ’Tsle-d’ a.beau est une
^auteur (culminant à 274 m. d’altitude) oui s’élève au milieu de là nlaine maréca-
-p-euse de la Bourbre ^210-215 m.), ancienne vallée nost glacière atteignant nar
endroit nlus de 5 vm. de larve. Au milieu, de ces marecame s -partiellement fiéssècb ég
aujourd'hui, 1 ’Isle-d.’Abeau, était hi en une île.

La chapelle

mètres 1p hameau de Saint—Germain, au coin S.O.
dominant d’une quarantaine de

de Tbe,

IT

X
/

12/ Pour quoi 9 -A^cien lieu de nèlerirap-e (à vérifier), la chanel le vient d'Êt^e restaurée
nar un vroupe — fondé en laBo — d’amateurs de vieux monuments, on l’on comnto
des catholoues et des urotestants. Elle ne fait nas nantie de 1 ’inventaire des

biens de l'Evlise dans le diocèse de Grenoble, e+ ils la destinent à AJ-re un lieu

de rencentro ouvert aux catholioues, aux nrotestants, voire à des vrouoement
non relivieux.

22 / A oui ? Tl semble venait autrefois en nèlerinage au tombeau de St.Germain.
Aujourd'hui la onestien pp sp r>ose nlus en tp-rmps aussi simules.

TT'r. ANALYSE BES S CRALITES. Pas dp sacralitég vivantes. Autrefois neut-être tombeau dp St.Geimain.

X

TV . VIE DTI PEL yiTTr,-GE. A la disposition de toute communauté oui en demande l'usage, cette chapelle
restaurée tout récemment, n'a été inaugurée eue le 25 Juin 1956. On esnère ré-nèter
chaoue année la rencontre d ’i.naufeurati on.

uIST0TRE DTT PET.FBIÏÏAGE. Edifice oré—roman fX2—',rT0 siècle! hîti rnir i 'pmol.ace^ent d’une

chanelle d’1 VT2 siècle, puoeédr’-^+ eann d nte el"1 esamême à un temnle val!o—romni
Tes sources de nette histoire sont essenti*iiemert arohéoi on-inue0:

. meTnni e f^l 1.o—romain du T^r gtècle

. Chanel1e chrétienne du VT° siècle

. Chanel l p chréti. enne du Xî.2 v y okIx v’0-rro siècles

mnn>ies e4" ob,ie+s divers!

. Au+ei o0niain de sacrifice (???! î on voit 1 e<- nour 1 'écoluement du
sang, mais il est si haut nue 1 'on oc. coooreod

mère comment nouvait avoir lieu les sacrifices

7

. Sarcooba^e do ttto au tto si ècl ° doublé dp -niomb p+ couvert i ’’np mavnifioue

oierre taillée de P ”1. de Ions* sur Q0 sn, de larme e4" BC cm.

d'épaisseur

, mromoettes de terre cuite, doot on ne connaissait d'exemolps ou'en Provence;
elles seraient utilisées dans les simulacres de

com^a4- dn Vendredi. Saint

0^ oarie d'on villave lacustre au nied de B chanelle. et l'on aurait trouvé dans

r»ei i e—oi eue! nues ^''ot0 de bo ; ~ p^iroi0 -n.ao le vieillissement dan0 la vase, ’Te

f'andrai t—i 1 nas faire remon+e^ jusou'à la oréhistoire la sainteté du lieu ?



PRATIQUE

HAUTES ÉTUDES

Sciences Économiques

SOR1

-

SOlïROES DE T A rfrTT;i , E-î c^e établie nar J—Ti. Eiandr‘i'n. e-n sem+embre 196^, d'anrés
. ^ipite des lieux en comnagnie du ma'1’re de 1 'Tsle—d ' Abeau, nrésidenb

le ,,r,onvnB.<mie Sain t-“frermaiu"

. Renseignements donnés nar le maine

. S^n discours irau mural , Hocweri+'' du moint de rue archénlogioue nar

jean gtauffi10

Si l'on veut plus de renseignements sur l'histoire du lieu saint, demander son
dossier archéologique à Jean Chauffin
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Mesdames, Messieurs,

Samedi 25 Juin 1966

Lorsque, au printemps de l'année I960, le groupe
d’amis qui avaient décidé de fonder la Compagnie Saint Germain, *
parlait des tavaux à effectuer et, déjà, de leur financement,
il n’osait fixer une date a la cérémonie qÿti nous réunit
aujourdhui et qui consacre la fin des travaux surla Chapelle
proprement dite.

Mais, me direz-vous, pourquoi vouliez vous faire ces
travaux ?

Et bien, voilà !

Depuis de longues années notre intérêt avait été
éveillé par cette Chapelle tombant en ruine, combien émouvante
dans son délabrement matériel, et j’allais dire moral, souillé
qu’elle était par des graphitis de tout genre, toit à demi
effondré, portes éventrées, clocheton en ruine.

Il semblait à nos yeux que ce délabrement constituait
un reproche pour tous ceux qui, le pouvant, n’auraient pas
oeuvré pour lui rendre sa dignité première.

Or, nous savions que cette Chapelle valait les efforts
qui seraient faits pour elle, représentant dans notre région
un des édifices de la plus grande valeur, souvent visitée,
examinée, interprétée par les archéologues et autres chercheurs
de vérité historique.

Son âge : 900 à 1000 ans
Son style 1 t le plus vrai pré-roman
Son histoire s 1’humble témoin mais aussi le

refuge matériel et le signe du refuge spirituel pour toute une
pauvre population vivent chichement sur des terres ingrates,
entourées de tous cotés par d’anciens lacs alors transformés
en marécages sur lesquels flottaient en permanence les miasmes
de la. malaria.

Cette pauvre population qui, par la conjonction de la
souffrance et de la foi, a été poussée à construire ou 6e siècle
une première chapelle sur les vestiges d’un très vieux temple
gallo-romain, puis, lorsqu’un incendie la détruisit, à édifier,
toujours de ses mains et à la sueur de son front, mais au Xle
siècle, sur les ruines de la première, une seconde chapelle,
plus vaste, qui est celle que vous avez maintenant sous les
yeux.

Et nous pouvons imaginer ces rudes bergers et cultivateurs,
avec les moyens misérables de l’époque, mais aussi dans la joie
des bâtisseurs, rassemblant et ordonnant les pierres de la
carrière locale avec celles trouvées sur place en plus des blocs
énormes ou des briques récupérées sur d’anciennes et voisines
constructions romaines, taillant leurs plus vieux chênes pour
faire une charpente rustique et solide, capable de porter le
poids énorme des lozes, ces pierres plates dont des lits se voient
encore dans la carrière où est aménagé maintenant le théâtre de
plein air.

0 i
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Cette population, dont, avec au moin autant d’amour
que de science, notre archéologue Mr Jean CHAUFFIN, a exhumé
et examiné les pauvres restes, squelettes d’êtres rustiques
et souvent débiles, croisements des races alpines et méditer
ranéennes .

Cette pauvre population dont la succession des siècles a
fait une foule immense qui, après avoir été raiiXX tantôt
souffrante, t:ntôt heureuse, a laissé ici ses restes terrestres
maintenant silencieux, partout, autour et jusque sous le dallage
de la Chapelle.

Nous avons ainsi pensé que nous leur devions de rendre
à leur Chapelle, sn dignité de témoin d’une foi, témoin d’une
époque, témoin des .joies des luttes et des souffrances de ces
lointains ascendants qui avaient agbw voulu manifester par
elle leur foi en^ieu d’amour et de paix qui semblait souvent
les ignorer.

.. ' Et, 'ainsi pénétrés par l’idée de la haute valeur de ce
vénérable édifice, comment n’aurions nous pas été frappés
également par la valeur du site ou il se trouve.

Certains soirs d’été, alors qu’assis devant cette Chapelle
adosses, pour ainsi dire, a la c^lme sérénité de la nuit des
champs, en face de la trépidante activité des voies modernes
de circulation qui passaient à nos pieds, comment n’aurions-
nous pas eut le sentiment très fort de nous trouver là, à un
balcon du passé sur le présent en même temps qu’à un point
de contact de 1~ contemplation et de l’action.

Peu à peu, ainsi, l’impression d’être à un point de rencon^
tre se précisait et ce sentiment prenait une force de plus en
plus vive, se trouvant bientôt associé ;

- a la réalité ethnique d’un point de rencontre des
r^ces alpines et méditéranéennes

- a la réalité géographique d’un point de rencontre
des llpes et de la vallée du Rhône

- a la réalité historique d’un point de rencontre do
terres Dauphinoises avec des possessions Savoyardes

- a la réalité géologique d’un point dr rencontre des
plissements Alpins et du Massif Central

- a la réalité botanique d’un point de rencontre des
flores méditéranéennes et alpines.

Cotte idée de rencontre prenait alors une dimension
contraignante et il nous devenait impossible d’échapper a ce qui
nous paraissait une nécessité de faire, de ce lieu, un jbtiiint
où les hommes de notre temps se rencontreraient.

Mai ce projet ne pouvait 'pas se réaliser sur des ruines,
images statiques d’un passé mort, mais sur un édifice remis en été
image dynamique d’un passé se prolongeant d-ans un présent qui
en acceptait la rencontre.

Nous étions donc ainsi lancés dans la restauration et,
grâce a la compétence de notre architecte, Mr GIRARD et aux
connaissances archéologiques de notre ami Jean CHAUFFIN, les
projets furent très vite sur pieds et les devis établis.
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. . Et c'est là le- moment de remercier les membres du

CÔnseil d’ administration qui ont ordonné avec science les
différentes étapes des travaux tout en recherchent ovec patience
les souscriptions nécessaires.

Cor c'est à ce moment que les questions financières firent
leur apparition et vous avez pu entendre, d'après le rapport de
notre trésorier, que si la cérémonie d'aujourd'hui consacre la
fin des travaux, elle ne clôt pas tout à fait la- période des
soucis d'argent.

mais nous avons la certitude de surmonter cette dernière
difficulté comme nous avons surmonté les autres .... et l'assis

tance qui m'entoure me donne, à cet égard, toutes les garanties
que je pouvais souhaiter.

Je ne veux d'ailleurs pas m'étendre plus longuement sur
cet aspect de notre entreprise car vous jjourriez croire que je
vous fais ~ppel intéressé .... .alors que je sais qu'il n'en
est nul besoin pour que vous fassiez preuve de la plus grande-
générosité .

Je voudrais cependant remercier «éhb ceux qui nous ont
déjà tant donné et lier en une seul gerbe nàessentiments de
reconnaissance envers les membres fondateurs, les pouvoirs publics
dont la participation a été capitale tant par les subventions
du Ministère des Affaires culturelles que surtout, par celle
du Conseil Général de l'Isère, et tous les membres de la Cie
Saint-Germain qui par leurs versements, modiques ou importants,
ont manifestés, dans la mesure de leur moyen, la sympathie
qu'ils éprouvaient pour nos efforts.

Efforts qui se sont portés, à la fois, sur la restau
ration proprement dite de l’édifice et aussi sur les fouilles
archéologiques menées parallèlement.

Les travaux archéologiques n'apparaissent plus aux yeux
des visiteurs mais tout est consigné dans des notes, des com
munications, des croquis, des photos.

Et puis tout est là, sous nos pieds, tout que nous avons
pieusement remis en place et recouvert de pierres et de terre
jusqu'au jour où, l'argent abondant dans les caisses de la.
Compagnie, la présentation des fouilles puisse devenir une
réalité.

Vous pourrez voir alors toutes ces sépultures qui s'entre
mêlent dans les restes des édifices successifs qui ont été
identifiés avec certitude s

- temple gallo-romain du 1° siècle
- Chapelle chrétienne du Vie siècle
- Chapelle chrétienne actuelle du Xle siècle.

Vous verrez aussi ces trompettes en terre, indice d'une
coutume provençale, ees poteries brisées et surtout ce remar
quable sarcophage du IVe ou Ve siècle, doublé de plomb et
couvert d'une magnifique pierre taillée de 2m de longueur sur
90 cm de largeur et JO cm d'épaisseur.

Mais la Chapelle, elle, vous l'avez dès maintenant
sous lés yeux telle que nous l'avons restaurée, poussés par un
intérêt scientifique, historique et sentimental en vue d'un
témoignage auquel les membres du Conseil d'-Administra tion ont
été engagés par cette idée de rencontre que nous voyions surgir
de tout côté autour de nous.



à

Nous voulions que notre Chapelle serve a la îèENÔÔNWE
dEë hommes.

Nous nous sommes ouvert de ce projet à toutes les person
nalités intéressées et, peu à peu, au fil des années, dans la
nouvelle compréhension des rapports entre les églises, entre
les églises et le monde, et entre les différentes pensées dans
le monde, l'accord s'est fait pour que le Chapelle restaurée
soit mise à la disposition de tous les mouvements qui, se ré
clama nir du même Dieu, se reconnaissent comme frères.

Il y a dans notre pensée le volonté de donner une occasion
de vivre, proches les uns des autres, tels que nous croyons
honnêtement devoir être;

sans juger notre prochain
et sans lui IMPOSER quoi que ce soit de nos CERTITUDES

Et c'est là ou se trouve, nous le croyons très profondé
ment, la vrai démarche vers l’unité dans le monde, dans les
églises et entre las églises. Cette unité qui doit être s

amour fraternel et non compromis
respect mutuel et non propagande
diversité et non uniformité

liberté et non unification

communauté et non collectivité

Nous avons en effet la ferme assurance que l’unité ne
peut se vivre que dans la diversité permettant a toutes les
traditions, à tous les styles de vie, à toutes les personnalités
de s’exprimer dans leur- propre la lignage.

Nous croyons que la Fermeté des Convictions se renforce
encore du respect de celles des outres.

Nous savons que la liberté est nécessaire au respect des
consciences et a la pleine expression des élans de chacun,
richesse de toute communauté.

Nous affirmons que la joie se trouve dans une vie commu
nautaire ou chacun apporte à tous, et non dans une vie collective
ou tous vivent de ce qui est donné par un pouvoir central.

Nous croyons que l’amour fraternel est DON et le compromis
MARCHANDAGE.

Qu’il ne peut s’épanouir pleinement dans la trop grande
similitude où il devient bien vite l’amour de soi même à travers
les autres.

Ce n’est pas notre SEMBLABLE que nous voulons aimer
C’est notre PROCHAIN

Et ici ce sont nos prochains que nous souhaitons recevoir
car c’est pour tenter de faire vivre cette vision de l’unité
et pour donner à d’autres l’occasion de la vivre que nous
avons restauré cette Chapelle qui d^-vra rester l’occasion de
rencontres de tous h-s hommes de bonne volonté qui ne craignent
pas d’affirmer leurs croyances sans jamais tenter de les
imposer.



Et c’est ce que no us a vo ns vo ulu expri mer dans la phras e
qui a été gravée sur une drlle de la. Chapelle.

Cette phrase rappelle que g

"Ce lieu de prière a été restauré
En signe d’unité de tous ceux
Qui reconnaissent en l’homme
Une créature de Dieu et un frère”

C’est en fonction de cela que nous susciterons des rencon
tres et que nous recevrons toutes les demandes qui nous serons
faites pour l’utilisation de la Chapelle.

Mais assez de mots maladroits pour dire ce que nous avons
dans le coeur.

Laissons maintenant parler la Chapelle qui par la voix de 1
Chorale A Coeur Joie de Bourgoin Jallieu et celle de nos jeunes
amis lecteurs, va porter jusqu’à nous 1’hymne de foi des créa
tures envers leur créateur et affirmer avec le Psaume dO la

confiance et le foi de l’homme qui, du fond de la douleur, comme
la Chapelle du fond de sa. ruine, est relevé par l’Eternel pour
chanter à Sa gloire l’hymne de ses enfants.

Texte de 1 Allocution prononcée par
le Président de la Compagnie Saint-
Germain à la cérémonie d’inauguration
de la Chapelle Saint-Germain restaurée.


